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d’hui Mgr Cherrier, P. A., vicaire général du diocèse de Winni­
peg; le regretté abbé Stephen Ryan, décédé l’année dernière à 
New-York, après un séjour de deux ans au Collège Canadien à 
Rome. Le rédacteur actuel est M. l’abbé W.-F. Edmondson. 

* * *
Après une brève période d’éclipse, au cours de laquelle son 

nom même fut transformé en celui de “Central Catholic’’, la
retrouvait son ancien titre et prenait un“Northwest Review

nouvel essor en 1910, sous l’impulsion de la “West Canada Pu- 
blishing Company" (1). Cette organisation de presse, devenue en 
1925 la “Canadian Publishers", est. on le sait, une oeuvre impor­
tante des Oblats du Manitoba, dont le R. P. J.-O. Plourde, 
O. M. I., a la direction depuis plus de vingt ans. Elle a placé 
nos journaux catholiques sur une base qui, sans en faire une en­
treprise lucrative, leur assure la subsistance matérielle et un dé­
veloppement normal.

Pendant la plus grande partie de sa longue existence, la
Northwest Review a été le seul journal catholique de langue

anglaise de l’Ouest. C’est par elle surtout que le public anglais 
est tenu au courant des activités des groupes catholiques de no­
tre immense région. Aussi son nom est-il avantageusement connu 
à travers tout le Canada. La largeur d’esprit dont elle fait 
preuve dans les questions de langues et de nationalités n’a pas 
peu contribué à maintenir la bonne entente entre les catholiques 
de différentes origines.

La "Liberté" est heureuse d’offrir à la “Northwest Review", 
à l’occasion de ce quarante-cinquième anniversaire, ses meilleurs 
voeux confraternels de succès et de prospérité.

La "Liberté", 7 janvier. Donatien FREMONT.

(1) La "Northwest Review" prit le nom de “Central Catholic" le 
11 août 1906 — le R. P. Drummond en était alors le directeur — - et re­
prit son nom originel le 7 mai 1910.

X ---
FEU LE R. P. TELESPHORE FILIATRAULT, S. J.

Le 11 décembre est décédé au collège Jean-de-Brébeuf, à 
Montréal, le R. P. Télesphore Filiatrault, S. J. Le regretté dé­
funt avait fait partie à deux reprises du personnel du collège de 
Saint-Boniface, en 1890-91 comme professeur de théologie et 
de philosophie, et de 1908 à 1910 comme, recteur. De 1896 à 
1903 il avait été supérieur de la Mission du Canada et. à ce titre, 
avait eu à s’occuper des intérêts de notre collège. Il y était re­
venu une dernière fois, en compagnie du R. P. Provincial, en mai 
1928.

"C’est mieux qu’une personnalité banale ■— a écrit "Sacer- 
dos" dans le “Devoir” — qui disparaît, dans cet homme de Dieu, 
et son départ crée certainement un grand vide dans les rangs

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


